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A l'occasion de la nouvelle année, le Cempui- 
sien exprime à tous ses lecteurs et bienfaiteurs, 
ses meilleurs vœux de bonne santé et de bonheur. 

IL espère que pendant longtemps encore, la 
grande famille de Cempuis se retrouvera au pre- 
mier janvier plus forte et plus nombreuse. 

Pour cela, il faut que le dévouement à notre So- 
ciété anime chaque cœur. 

Que faut-il pour cela ? 

Un peu dereconnaissance de la part des anciens, 
qui pendant les longues années de leur jeunesse, 
ont bénéficié du dévouement désinteressé de nom- 
breux bienfaiteurs. 

Nous espérons aussi, dans l'intérêt des jeunes, 
que ceux-ci continueront, sans se lasser, la tâche 
qu'ils ont entreprise de sauver de la misère ct 
d'éduquer les orphelins 

Quand aux anciens, ils ont une grande tâche 
également à accomplir, et c'est le but principal, 
sinon unique, de notre Société. 

Les réunions, les bals. les diners, enfin tout ce 
que nous faisons pour donner de la vie à notre 
groupement n'a qu'un idéal : celui de donner une 
famille aux Cempuisiens sortant de l'Orphelinat. 

Mais dans une famille, l'indispensable passe 
avant toute espèce de réjouissance. C’est donc 
l'indispensable qui doit guider notre raison. 

Etant plus nombreux, il est évident qne notre 
caisse sera mieux garnie, et nos relations seront 


efficaces. Si un jeune camarade a du mal à 
trouver un emploi, il nous sera plus facile de le lui 
procurer. 

Nous touchons en ce moment la plaie dont nous 
avons tous souffert lors de notre sortie de l'Orphe- 
linat. 

Comment pouvons nous trouver un emploi à 

Paris si nous ne savons à qui nous adresser ! 
A Paris, le jeune homme qui à fini son appren- 
tissage dans une maison y reste pour se perfection- 
ner, ou bien des compagnons lui donnent le tuyau 
nécessaire pour s'embaucher ailleurs. 

Combien d'anciens et d'anciennes, s'ils avaient 
eu ce tuyau, ne se seraient pas vus dans l'obliga- 
tion d'abandonner la profession apprise à Cempuis 
pour faire un labeur quelconque afin de gagner 
péniblement leur vie. 

Etait-il utile que nos éducateurs de Cempuis se 
soient dévoués ainsi en pure perte ! 

C'est done aux anciens qu'incombe cette tâche, 
et nous espérons qu'ils nous aideront avec cœur. 

S'ils ne peuvent venir à nos réunions, qu'ils nous 
envoient leur obole, en nous aidant par leurs rela- 
tions à accomplir notre devoir social vis-à-vis des 
jeunes. C’est dans cet espoir que le Cempuisien 
redit à tous : 

Bonne Année 


G. LHUILLIER. 


—— 


AVIS 


A Ja réunion du Conseil qui a eu lieu le 
11 décembre 1909, il a été décidé de 
supprimer l'envoi du Cempuisien aux 
camarades ne faisant pas partie de la 
Société. 
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Avant de prendre cette mesure rigou- 
reuse, nous attendrons jusqu'à la fin du 
mois de mars, que ces camarades se dé- 
cident à revenir auprès de nous. Passé ce 
délai, tout comarade n'étant pas de la 
Société, ne recevra plus notre Bulletin. 

Le Conseil. 


FÊTE ANNUELLE 


aana 


Notre Fète annuelle aura lieu cette 
année le Dimanche 30 Janvier 1910. 

Comme l'année dernière, nous ferons 
un Concert suivi d'une Saulerie. Cette 
fois, notre Concert aura lieu dans les 
Salons du Globe, 8, boul. de Strasbourg. 

Nous apporlerons tous nos soins à lor- 
ganisation de celle Fèle, el dès à présent, 
nous nous sommes assuré le concours 
d'artistes de valeur. 

Nous prions done nos camarades de 
faire une active propagande pour que la 
Fête ait, du côté de l'affluence des invités, 


tout l'éclat possible. 


Le Conseil. 
= 


RÉUNION DU CONSEIL 


du rr décembre 1909. 


RRRRRRRITS 


La séance est ouverte à 9 h. 12, sous la prési- 
dence de Loiseau. 

A l'exception de Jeannin et L'Huillier excu 
le Conseil est au complet. 

L'ordre du jour comportait une seule mais 
intéressante question ; l'envoi des Bulletins aux 
non sociétaires. 

Après une discussion entre Loiseau, Collin, 
Landru, et avoir fait part d'une lettre de notre 
camarade L'Huillier sur cette mème question, la 
proposition de Landru est adoptée. Elle se résume 


Un avis prévenant les camarades, sera mis en 
tête du Bulletin pendant le premier trimestre de 
l'année 1910. Tout camarade ne répondant pas à 
cet avis en se faisant inscrire à notre Société, ne 
recevra plus le Bulletin. 

Après quelques discussions sur la formation du 
programme de la matinée du 30 janvier, la séance 
est levée à 11 h. 

Le Secrétaire, 


M. MARANDE. 


ÉDUCATION DES ENFANTS ANORMAUX 


annn 


La loi du 28 mars 1882, en imposant à tous les 
enfants l'obligation de l'instruction primaire, et la loi du 
16 juin 1881, en décidant la gratuité, c'est-à-dire le 
paiement par tous de cel enseignement, ont créé aux 
pouvoirs publics devoir absolu de placer tous les 
enfants dans les meilleures conditions possibles de sécu- 
rité morale et physique 

Il en résulte : 1» que l'école commune ne devrait 

voir que les sujets normaus, capables de 
les programmes généraux ; 2 que des écoles spéciales 
doivent être établies pour les autres. 
eune loi ne doit peuvoir ag; g 
naturelles des hommes. I faut que l'instruction « soit 
offerte gratuitement à tous et dans des conditions telles 
que tous puissent en réalité en profiler. » 

L'éminent bomme d'Etat qui, en 1900, prononçait 
ces paroles au premier Congrès d'éducation sociale, 
M. Léon Bourgeois, devait aussi prendre l'initiative de 
cette loi du 15 avril 1909 qui permet de créer des écoles 
spéciales pour les enfants arriérés, de douner enfin aux 
écoles publiques une souplesse d'accommodation qu'elles 
ne connaissaient pas encore. 

Les élèves, quels que fussent leurs capacités, devaient 
autrefois se mettre tous à la mesure moyenne de l'école 
commune ; désormais il sera possible de modifier ho- 
raires el emplois du temps de manière à mettre certaines 
écoles à la mesure des élèves. 

Et les instituteurs et institutrices ne seront plus tenus 
de conserver dans leurs classes les élèves anormaux 
qui peuvent être pour l'ensemble une cause de gêne 
grave ou de profonde démoralisation. 


ver les inégalités 


Classification et Définitions. 


Sous cette appellation générique d’anormaux, on 
réunit tous les écoliers qui, soit au point de vue physique, 
soit au point de vue intellectuel ou moral, ne se trouvent 
pas dans des conditions normales pour recevoir Pensei- 
guement commun. 

Par arrêté du 4 octobre 1904, le Ministre de l'Ins- 
truction publique institua « une Commission à l'effet 
d'étudier les conditions dans lesquelles la loi sur l'obli- 
gation de l’enseignement pourrait être appliquée aux 
enfants anormaux des deux sexes ». 

Cette Commission avait done surlout à faire œuvre 
scolaire, elle prit pour terme de comparaison, pour 
commune mesure, l'école primaire publique ordinai 
l'école communale, et elle établit la classification sui- 
vante des élèves anormaux. Ce sont : 

10 Les aveugles : sujets privés de la vue, soit tot 
lement, soit dans des proportions leur rendant impos 
sibles la lecture et l'écriture des clairvoyants normaux ; 

20o Les sourds-muels : sujets privés de l'ouïe, soit 
totalement, soit dans des proportions ne leur permettant 
pas d'acquérir, par l'audition, le langage spontané des 
entendants-parlants normaux ; 

30 Les idiots, crélins, imbéciles, épileptiques, hysté- 
riques, choréiques, paralytiques, hémiplégiques, ete., 
ainsi que les imbéciles moraux atteints de perversion 
des instincts ; ces enfants, qui ne peuvent êlre soignés 
et éduqués collectivement que sous la responsabilité du 
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médecin, sont désignés pour cette n sous le nom 
d'anormaux médicaux ; 

4o Les arriérés : sujets qui, sans pouvoir être classés 
dans la catégorie des anormaux médicaux, sont en 
de débilité mentale, ne possèdent qu'une intelligence ou 
qu'une responsabilité atténuées ne leur permettant pas 
d'acquérir — à l'école commune et par les méthodes 
ordinaires d'enseignement — la moyenne d'instruction 
primaire que reçoivent les autres élèves ; 

50 Les instables : enfants affectés d'une incohérence 
de caractère, d'un manque d'équilibre mental leur 
rendant insupportable la discipline générale et néces- 
sitant absolument leur éloignement de l'école publique. 

Des stalistiques furent demandées, des décisions 
furent prises. M. Gasquet, Directeur de l'Enseignement 
au Ministère, se chargea avee un admirable dévouement 
de faire préparer les projets de loi, les décrets et règle- 
ments qui out mis la réforme dans le droit éerit. 

MM. Buisson et Rabier à la Chambre, MM. Léon 
Bourgeois, Paul Str et Beauvisage au Sénat, ont 


1 s'agit maintenant de faire pénétrer cette généreuse 
réforme dans la pratique de tous les jours, dans les 
mœurs. 


Renseignements pour le Placement 
des Enfants anormaux 


domiciliés dans le Département de la Seine. 
Anormaux sensoriels. 


Aveugles. — L'Institut départemental de Saint- 
Mandé reçoit, non seulement les enfants atteints de cécité 
complète mais encore ceux qui, sans être totalement 
aveugles. ne voient pas assez pour pratiquer la lecture 
et l'écriture des clairvoyants ; il admet également, par 
mesure cité com- 
plète. (S'adresser au Directeur de l'Institut des Aveugles, 
7, rue Moutgenot, Saint-Mandé, le matin de 9 à 11 
beures). 

Sourds-muets. — L'Institut départemental d'As- 
nières reçoit de même, non seulement les écoliers atteints 
surdi-mutité totale, mais encore ceux qui, par lau- 
ion, ne peuvent acquérir le langage et l'instruction 
des entendants-parlants, (S'adresser au Directeur de 
l'Institut des Sourds-Muets et Sourdes-Muettes, 29, rue 
de Nanterre, Asnières, le matin de 9 à 11 heures). 


préventive, les enfants menacés de ci 


Anormau 


psychiques. 


Anormaux médi anormaus mé- 
dicaux sont placés à Bicêtre, Ipètrière et à l'Asile 
de Vaucluse. (Les demandes sont centralisées à l'Asile 
clinique Sainte-Anne, 1, rue Cabanis, Paris). 

Arriérés, Instables. — Pour les autres anor- 
maux psychiques (arriérés et instables), les pouvoirs 
publics, ne tarderont pas à ouvrir un établissement par- 
ticulier. Ce sont surtout ces enfants qui, démoralisants 
et dangereux pour les autres élèves, encombrent les 
classes élémentaires, retardent les progrès, épuisent et 
découragent les maitres. Tout cela en pure perte. 
le commune, l é souffre de toutes les 
comparaisons, de tous les reproches ; quand son pauvre 
cerveau se fatigue ou se révolte, on ne peut offrir à ce 


malheureux que la liberté de la rue ou la contrainte des 
maisons correclionnelles. 

Les instituteurs et institutrices, qui ont si souvent à 
déplorer cette situation, peuvent contribuer puissamment 
à la création d'écoles spéciales pour les enfants difficiles. 
Qu'ils adressent leurs arriérés el leurs instables aux 
quelques classes de perfectionnement dont M. Bédorez, 
Directeur de l'Enseignement, a bien voulu autoriser 
l'ouverture à titre de démonstration (Paris : rue Lecomte, 
gar rue des E lartin, garçons ; rue de 


ons ise int 


Belzunce, filles. Levallois-Perret : rue Marjolin 
çons; rue Rivay, lilles) : qu'ils signalent à l'Adinit 
tion, dont la boune volonté west pas douteuse, les 


enfants trop éloignés de ces classes ; qu'ils provoquent 
des demandes de placement. 

En facilitant ainsi l'assainissement moral de l'école 
publique, ils auront rendu un nouveau s 
républicaine de I ement lique, à la société tout 
entiè 


sevice à ls cause 


G. BAGUER 
Directeur de Institut Départemental 
de Sourds-Muets & de Kourdes-Muettes. 
ASNIÈRE 


j 


Un Déjeüner familial. 


ann 


Le Conseil d'administration des anciens élèves 
de l'O. P. avait organisé, le 19 décembre 1909. un 
déjeùner familial, afin de réunir 
anciennes et anciens camarades de Cempuis. 

Le restaurant avait été choisi dans le centre de 
Paris, 12, rue Bleue, afin de faciliter à tous les 
moyens de communication. 

Cet essai fut couronné d'un complet succès : 
plus de fo camarades ont répondu à notre appel. 
et il n’en aurait guère fallu davantage pour que 
nous ne puissions les recevoir. Depuis quelques 
années, nous n'étions guère habitués à cet empre 
sement et nous ne pensions pas que la salle serait 
trop petite. 

Donc cette fois, nous avons à enregistrer dans 
les annales de notre Société, deux beaux succès : 
1° la Promenade à Robinson, en Juillet: 2 le 
déjeûner familial. 

A la fin de Janvier nous donnons une Matinée- 
Concert dans les Salons du Globe, a nous 
donne bon espoir el nous commencerons certai- 
nement l’année par un beau succès. 

Revenons à notre déjeûner. 

A midi, heure du rendez-vous, très peu de 
monde ; nous ne sommes pas autrement que dans 
les autres Sociétés, l'exactitude fait à peu près 
défaut partout. 

Par exemple, à 1 heure, tout le monde est là. 
Nous commençons donc l'attaque des fourchettes. 

Je ne m’arrèterai pas sur le menu. D'ailleurs 
nous n'étions pas venus simplement pour faire un 
bon repas ; seul le désir de revivre quelques 
heures parmi les camarades d'enfance nous avait 
préocupés. 
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Nous dirons néanmoins, afin de remercier notre 
hôtelicr, que le repas fut très goûté et le service 
fait d'une irréprochable façon, sous la direction 
de la charmante patronne de l'établissement. Et 
cependant la tâche n'était pas facile. Pensez donc, 
ce n'était qu'interpellations des uns aux autres, 
car chez nous tout le monde se connaît depuis 
tant d'années et une si fraternelle amitié nous 
unit, que c’est à regret que nous sommes parfois 
éloignés les uns des autres. 

A trois heures, une partie de concert fut impro- 
visée. Pour la première fois depuis notre sortie de 
lOrphelinat, la fin du repas fut accompagnée 
d'un chœur cempuisien. Un chœur, que dis-je 
deux. puis trois, et mème davantage. Puis ce fut 
le tour aux enfants des anciens, car il y en avait 
beaucoup. Notre rève était donc réalisé. La 
grande famille de Cempuis se retrouvait ainsi 
parmi les tout petits. 

Après quelques romances chantées par des 
camarades, il lut se séparer. A cinq heures, 
notre ami Jean Barrcaud réclamait le silence pour 
exécuter le chœur final. 

Puis chacun s’en alla chez soi, content d'avoir 
passé une si charmante matinée. 

Esptrons que les camarades viendront en plus 
grand nombre encore au diner que nous organi- 

rons bientòt. 


G. L'IUILLER. 


La Fête de l'Arbre de Noël. 


Lettre d'une Pupille à sa Mère. 


Chère maman, 


Nous avons eu, selon la tradition. la Fête de 
l'Arbre de Noël, et je n'ai pas besoin de te dire 
quels bons moments nous avons passés là au mi- 
lieu de nos maîtres, de nos maîtresses et de tout 
le personnel de l'Orphelinat. 

M. le Directeur nous a, dans une courte allocu- 
tion, rappelé tous les bienfaits dont nous sommes 
combles et évoqué le nombre incalculable de pe- 
tits malheureux à qui. ce jour de décembre, les 
souliers on les sabots sont restés vides dans le 
coin de la cheminée. « Une bonne fée, a-t-il ajouté, 
veille sur vous, de Paris, c'est le Conseil général 
de la Seine. Manifestez-lui votre reconnaissance par 
un travail soutenu et une conduite exemplaire. » 

Puis nous avons eu une petite séance musicale 
et littéraire. La fanfare s'est signalée dans diffé- 
rents morceau surtout dans /a Marche du 
Prophète, et les professionnels dans deux chœuw 
Vert Sapin et la Mésange. 

Ont défilé ensuite sur l'estrade : Moulin Jeanne, 
qui a récité Un Mensonge ingénu: Schaaf avec 
les Lunettes : Barette, le Genou blessé : Max 
Barthélemy, au Bonhomme Noël: Ginon, Meurtre 


de Polichinelle; Ventelot, la Petite Mère; Petit, 
Lettre au Bonhomme Noël ; Roulean, Grand-Père 
et Grand'Mère ; Clément, les Deux Chemins; 
Coppin, le Bonhomme Noël ; Desmergès, le Petit 
Sou neuf; Dick, la Faute à Coco; Bataille, Un 
fameux Chanteur; Berthe Godefroy, le Sapin et 
les Carottes ; Engel, les Deux Bacheliers ; Ragot, 
Après la Bataille ; Rachel Caen, l'Omnibus. 

J'en passe peut-être, ils étaient si nombreux et 
tous pleins de bonne volonté. 

Une distribution de brioches nous a permis un 
intermède qui nous a procuré le plaisir d'admirer 
l'Arbre de Noël, si gracieusement décoré. Enfin la 
joie fut générale quand vint le moment du par- 
tage des jouets. 

Chacun partit content de cette bonne journée 
‘qui n'est pas la seule à l'Orphelinat. 

J'espère te voir bientôt, chère maman, eten 
attendant je t'embrasse tendrement. 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Notre camarade J. Véclin demeurant 42, rue du 
Roi-de-Sicile, Paris (42), se met à disposition 
des camarades qui voudraient s'assurer sur la vie. 
Pour plus amples renseignements, s° 
notre camarade. 


adresser à 
—_— 2h ——  — 


Changements d'adresses. 


Fouilliéron, 7, rue de la Ferme, à Maisons-Alfort 
(Seine). 

Nous recevons des nouvelles de notre camarade 
Albert Lemarchand, qui est nommé caporal, Voici 
son adresse : 

Albert Lemarchand, caporal au 
d'infanterie, 13e compagnie, 
ceau, à Verdun (Meuse). 


94° régiment 
Caserne Mar- 


—_@ —— 


Nouveau Sociétaire. 


Denise Degland, 33, rue des Trois-Frères, 
Paris (18°) 


NÉCROLOGIE 


Nous avons la douleur d'apprendre le décès du 
mari de notre camarade Lucile Thomas; décédé 
le 6 décembre 1909. 

Nous adressons à la veuve, ainsi qu'à toute sa 
famille, nos sentiments de condoléance 
D 

Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


